
Ils ont dit … 

Evelyne COMTE, maire de SUPT 
« Il y a 40 ans, un couple de nos amis a été confronté à l’immense douleur de perdre leur fils de 20 ans 
dans un accident de la route. Je me souviens de la détresse et de la souffrance de ces parents qui 
n’arrivaient pas à donner leur accord.  
Cette situation m’a tellement frappée que nous nous sommes manifestés auprès de l’ADOT 39. Nos 
enfants, Valentine et François, 14 et 12 ans, eux aussi étaient partants. 
Quatre ans plus tard, François âgé de 16 ans, victime d’un accident de la route est décédé. Il portait 
sa carte de donneur. Au-delà de notre douleur, la situation était claire. Les organes de François 
feraient revivre cinq patients.   
Aujourd’hui nous savons que son décès n’a pas été vain, et que François est toujours présent grâce à 
son geste volontaire ». 
 
Sylvie VERMEILLET, vice-présidente du Sénat 
« Dans notre pays, on encourage le don mais pas tous les dons. Le don d’argent est encouragé et la 
République sait très bien l’accompagner par des avantages fiscaux. On encourage le don de soi à 
travers son temps : c’est le bénévolat, et l’Etat contribue à soutenir le monde associatif. Mais le don 
de soi dans sa chair ce n’est pas encore culturel. Il l’est un peu plus pour le don du sang, mais quand 
on va sur le prisme du don d’organes ou du don de moelle osseuse, c’est le plus souvent limité à une 
expérience personnelle. 
Avec cette manifestation je pense que la République a une responsabilité et un devoir de soutenir le 
don de soi autant que le don d’argent et le don de temps. Mon devoir est de faire bouger les choses. 
Je m’engage à travailler dans ce sens ». 
 
Jean 
« J’ai été greffé du foie il y a douze ans suite à la maladie de NASH. 
La greffe c’est le plus beau don sur terre car c’est anonyme et désintéressé. Il est important d’en 
parler aux jeunes. C’est ce je fais régulièrement avec l’ADOT 39 dans les collèges et les lycées ». 
 
Dominique 
« Mon mari a été greffé des poumons pendant huit ans. Il a très vite repris le sport. 
Deux ans après la greffe nous avons écrit à l’agence de la biomédecine pour remercier anonymement 
la famille du donneur. Joël a eu la joie de connaître ses petits enfants ». 
 
Jean-Luc 
« J’ai bénéficié de l’une des premières double greffe cœur-foie du même donneur. Mon donneur j’y 
pense toujours parce que sans son don je ne serais pas là 20 ans après ». 
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